
L'AVENU* P S ROUBA1X-TOUBCOING 

«leur Age d« M ta» demeurant rue du 
cuitsea Brillsr.t, pour s'être beîta mr la 
vole publique. 

— Contravention! ont été dreuéei à la 
charge des nommé* Henri Décottgaiea a! 
•t femme Clémence Delviuvuière, demeu 
rtnt rua dei Longues-Valet, pour s'être 
battus dans un esuminet si causé un ra* 
sstnblement d'uae centaine de personnes. 

Location de Uvrea. — M. Val ère Le 
Itane, 13, rue du Vieil Abreuvoir, informe 
le public qu'il vient d« reprendre la bl 
blfotttèque. bien connus de Mme veuve 
Dubnrcq, même rue. 

Tous les amateurs de lecture trouve 
ropt dans les mêmes conditions que par 
le passé, les œuvres les plus choisies des 
meilleurs auteurs français ?t étrangers, 
ainsi que toutes les nouveautés littéraires 
au lur et à mesure de leur apparition. 

Cette importante collection outre qu'elle 
eomprend une partie scientifique et bis 
torique très complète est tout spéciale 
meut composée des cuuvres des roman
ciers les plus célèbres, ancien et moder 
ose. Citons au hasard, outre tes œuvres 
complètes, Illustrées de magnifiques gra 
vures, de Balzac, Alexandre Dumas, 
George Sand, Paul Fôval, ronsonduTer 
rail, Paul de Koclt, Hector Malot, Monte-

Îin, Emile RlcJbei'ourg, Adolpbe Belot, 
ulea Verne, Pierre Xaooonue, Georges 

Ohoet, Emile Zola, Jules Claretle. Alfred 
de Musset, André Theurlet. Armand SiJ-
vestre, Catulle Mandée, Théophile Gau
tier, etc., etc., etc. 

NOUVEAUTÉS. — Nantas, par Emile Zola ; 
le Roman Rouge, par Catulle Mendèa ; le 
Crime d e la rue des LiUae et {Homme à la 
Pipe, par Alphonse de Launay. 

••UVEHENT MARITIME LltfUER 

Lo steamer 8&0U-F6 a touché le M mai ik St-
Vise-nt (C V.), ce steamer va de Diinkeceue 
et le Havre S Montevideo et Buenoe-Ayre*. 

Le steamer an^aie Wandie qiit avait relâcha 
aSt-Vmoeat (C. V.) dans aa traversée de Bae-
nos-Ayrea a Dunkerque en eit reo&rti le 27 mai. 

L«eteaanr Ville de Hiepato est.arrive a Alger 
In 28 mai pour HO compléter pour le Havre et 
Dunkerque. 

Le steamer Diipuy de Lôrne est parti dn 
Pauillac le U mal, allant à Hontevrdeo ft Ruo-
noe-Ayrea charger des laine* pour Dunkerque. 

Le steamer Canadiaa quittera vers le 15 juin 
le Havre pour Buetios-Ayreeou il chargera eu 
laines pour Dunkerque. 

Lo steamer Oergovla partir* directement du 
Havre poar Lisbonne alla de praadre les raar-
chandUes du steamer Martinique relâché en 
avaries dan* son Voyage d'Algérie a. Dunkerque. 

La steamer John El&r arrivé a Liv«yopI de 
la Plat* est porteur de bstle* laines, cuira et 

Le Bteaimertanglals GulfforAden est parti le 
tt mai du Caliau pour Llverpool avec laines et 
useras». 

Paraoi et Zampa partiront di 

de M. Del masure, rue D e r v a u x 
Jetée » terre, les roue» a u v é h l c u 1 <e ] 

sèreot sur le corps de Mme O e l a t t r e . 
On s'empressa de re lever l a v i c t i m e 

cet accident, qui lut transporté© àt 
macie Vaneufville 

soins en attendant l ' a r r 
médecin. Aucune fracture n'a êt«& 
tée; mais les contusions s o n t 
" reuses. 

Mme DeJattre a été r e c o n d u i t e 

Tapage nocturne. — D e s c o n t r e 
lions, pour tapage noc turne e t a-vsr -*'' 
ont été relevées a la charge d e s a o n r a r 
Auguste L..., ftgé de 32 a n s e t Osa,ara *r> as» 

— "taux t l a i A r a n d a ^1 <=•> t • i .*-> * 1 

1 dann les pr.'ini 
<n-Ayres et Mou 
le Havre et Dunkx....... 

Le steamer O.-enoquo partira du 
pour Buenos-Ayres. 

LETTRES MORTUAIRES 
ET D OBITS 

Tout* commanda de lettres d* faire part 
de décès, d'obtts, etc., faite à Rouba ix et 
T o u r c o i n g , dans lei bureaux de r AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING donne droit d 
nne insertion Q H A TVITE dans le Journal. 

avis AUX SOCIÉTÉS 
Les Sociétés qui feront leur commande 

de COL vocations, avis, affiches, etc., dans 
les bureaux de l'imprimerie de l'A VENIR 
DE ROUBAIX TOURCOINCl, auront droit 
à l'insertion gratuite dans le journal. 

TOURCOING 

classée 1*44 et 1886 qui ont été dispensés 
à titre de soutiens de famille et les nom 
mes des services auxiliaires des classes 
1876, 1880, 1882 et 1886 sont tenus de se 
présenter a la revue d'appel samedi 1er 
juin a i l beures du matin, place de 
l'Hôtel de Ville, porteurs de leur livret 
individuel. 

Les hommes soumis a la revue, et qui 
seront présents dans les communes du 
canton, sont tenus de se rendre & l'ordre 
de convocation, alors même qu'ils appar 
tiendraient a une autre subdivision, sani 
qu'ils puissent jamais être obligés de 

sursis d'appe), les engagés conditionnels 
ou assimilés en sursis, les jeunes gens 
dispensés du service d activité en temps 
de paix, par application de l'article 17 de 
la loi du 27 juillet 1872, les jeunes gens 

> x i t <cflas-
v o c a t i o n 

Arrestation.— La n o m m é A r i s t i c l « 
febvre, âgé de 43 ans, r a t t a c h e n t - , 
raot à Roubaix, a été mi s < 
tatlon pour mendicité et iv 

-B-vta Aooident de voiture. — M m e 
Delattre, femme J. B. L>elporte, m e ara »-^g,.ae>are, 
âgée de 60 ans, demeurant a u a e n t t o a * <le 
Roncq, passait hier matin, v e r s oaraz:«e> h e u 
res, me fiaint-Jacqoe», l o r s q u ' o n v o u l a n t 
traverser la chaussée el le fut a t t e î r a t e p a r 
le brancard d'une Victoria, c i n d u 
le sieur René P..., d o m e s t i q u e a u . g 3 _ a r 

**. l e s 

AUguaiH ij..., HRC un .}-: B O B e i « . * 
38 ans, tous deux t i s s e r a n d s , J e 
& Roubaix. 

Halluin. — Les fraudeters. — ll>«e ai 
posés des douanes, MM. B u é e t Ki"v^< 
de service il y a quelques j o u r s . i*.x 
Cappelle,à environ un k i l o m è t r e 
frontière, virent arriver , v e n a n t 
Belgique, des fraudeurs q u i 

e aja srant 

prendre la fuite à la vue d e s d o u a 
Nos agents ont fait feu : 

prises sur l'un des chevaux 
p u 

cidé les conducteurs à a b a n d o n n e 
voiture qu! contenait 330 k i l . c k e 
et à prendre la fuite. 

FETE DU DENIER 
LE CONCOURS D E P O Ê I ^ X a ? : 

Uns circonstance i m p r é v u e a e n r » p O c l i é 
hier le tirage au sort du s u j e t i r T a p » r > s « é aux 
concurrents. 

11 a été décide qu'il a u r a i t l i e aa - i a xnan 
che 2 juin, a quatre h e u r e s * l e a*aâax>rès 
midi, à Brûle Maison, 11, r u e d i x . ^ I a r « b e 
aux Bêles. 

Concours Hippique d e L i l l e » 
jourd'hui vendredi : 

Midi 1)2. — Chevaux de s e l l e 
rubans et prix. 

3 heures du soir. — C o u r s e ex 
monté pour chevaux e n t i e r s , h o r 
juments de 3 ans et au d e s s u s . 1 1 
la circonscription du c o n c o u r s , 
ston. 

4heures du soir, s a u t a d ' o b s t a . 
division, be catégorie. O m n i u m . 

AU-
a>"~J. o t s de 

11 tomba dans le fossé d e s r e m p a i~t -=. „s9*ur?9 

mie. Il a été aussitôt t r a n s p o r i ê Va. IMiopï-

r 
£gn&j£££Fâs 

X» -Voiler 

i l t o m l n 

% d o c t e u r 

LE NORD 

ARMENTIÈRES 

Plusieurfl oas d'Impoisonnement 

Lille, dus A l'absorption de viande mal
saine, viennent de se produire à Armen-
Uères. 

Le commissaire de police prévenu par 
M. le docteur Dubar, a fait hier après 
midi une snquête avec II. le vétérinaire 
Dervaux, inspecteur des viandes 

de violentes coliques et de forts vomisse 
menta. 

ftatavlaratlea. — Accident ''c tramway. — Un 
aeoident s'est produit **ant-hie -

lia chariot attelA i 
llèche, venait < , l'apcrocbe du 

disposé 
. . _jpproohi _-

tramway, le cheval placé en tête prit peur et, 

8*r un brusque mouvement, se jet» en travers 
e la vole. 
Le mécanicien essaya bien d'arrêter sa ma

chine, mais il était trop tirri, le cheval tamponné 
fut tué net et traîna -ur aM- longueur <1n ail 
mètres, tandis que le timon du ehar crevait, en 
se brisant, la devant de la loeamnf'V*. 

L« mécanicien na heureus*Mnç;it pas t t i 

niasse. 
Le ohurict appartenait! M Lanthiez, d'Aves 

Snnkftr«a«< — Vol. — Sur la plainte d'un 
voyageur de commerM, a qu: ^lle avait dérobé 
le "porte-monnaie, Florentine H... a été mise en 
état d'arrestation. 

Lataa. — L'n malfaiteur inconnu a déroba 
chez le sieur G-'Orgos. journalier, une somme de. 
hait francs, d'eux paire* de boucles d'oroilli *l 
un portefeoiHe contenant une commission de 
garde chasse. 

( . f p v l l r - Plusieurs J«an«S filles, en re-
>.'»nant Sa Irur travail, rtsiusaleul k ch'inter ; 
M«1<:SKI)X. nimagiaant que c'était atJ» do m 
moquer de lui, courut aprèa ailes, et avant 
attrappé le» l.ommées C-lin . Uesouller <•! W-KM. 
Cronia, les frappa violemment,ce qu; lui vaut en 
retonr un bon procès verbal. 

Pamnaereu t l . - Un individu de cette corn 
muL,e. le nommé Oswald Achille, plus connu 

prévention d*. 

leequatMâ i ce triste personnage avait r 
- ' - -K? fibsct'ntlés »ot racoi ' 

ni porté plainte. 
dimanche,«a? obscénités 

L 'Établ i ssement thermal des Eaux et 
Boues de Sa io t -Amand, est ouvarl Cha
que année au public, du iû Mai au 30 
Septembre. 

Le t ra i tement de Saint Amand es t indis
pensable aux personnes atteintes de Rhu
matisme et Goutte chroniques, Paralysies, 
Coxnlffies. Alaxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s 'adresser à 
M. Ad. ORÉGOIBE, directeur, A tit Amand. 

î j i i 

PAS-DE-CALAIS 

Attention ait /,iuss» m,nn><-'• - ne nom', 
ses pioc.'s f'usti.'s di 20 framv à l'-ninr >\n .Na
poléon 111 et fra,.pt«*de la lettra A 18o7.circu!enl 
en ce moment i ualais, leur poids est a peu 
le même que c-laidn ; b>mnos pi'•ce. RUes sont 
BÎ bien ftappSU qu'il est fort ditfleile de t*s ri 
connaître & prciniicre vue. La non sas sa pe 
•,, o i 11 •ii'lv: •; .- iFi lmt en le M exmînant « ' Iv 
tivemenlet en les comparant o n . r e o n n a t t ^ 
ces pièce» sont plas» mince". Lp,î bords o t ntir, 
couleur bliinc arpenta; la face «plitfjfe ne re-eort 

,pXH; !c^ m-its « [Jiou protège la Franc*» parais-
H G ( coupés par la moitié. 

FAITS a m i s 
UN DRAME CONJUGAL 

[I y a quelques jousa-mourait nreaq 
subitement une jeune femme de vingt 
ans, mariée depuis un an à peine. L'en 
terrement eut lieu. . 

Cepeodant des dénonciations arrivèrent 
bientôt au oommlssariat du quartier et 
même au Parquet, contre le mari. 

On l'accusait d'avoir empoisonné sa 
lemme. 

L'accusation, du reste, semblait justi 
fiée. ^—-

M. X... avaitfait.au su de tout le mon 
de, un mariag» d'argent. Il n'avait p». 
interrompu ses relations avec une vieille 
maîtresse, qui lut avait donné un enfant. 
et, deux jours après la mort de sa jeune 
femme, il reprenait la vie commune avec 
cette maltresse. 

Une enquête sommaire apprit que les 
faits révélés étaient vrais. M. X... fut In
vité à s'expliquer au commissariat. 

Ses réponses lurent d'abord embarras 
sées. Il affirmait qu'il avait rompu toutes 
relations avec sa maltresse. 

A la fin, pressé de questions, Il répon 

iage quej 
'oir aecusi 

- Interrogea ma belle mers, aile vous 
dira la vériieT 

On lit venir la mère de la morte, et on 
lui apprit l'accusation qui pesait sur son 
rendra. 

Elle dit alors : 
Bien que mon gendre soit un person* 
-aej'eatime peu, je ne veux pas le 
ffliser injustement. Il est innocent, 

lia fille s'est empoisonnés elle-même. Je 
ne voalais pas, pour mille raisons, qu'on 
crût à un suicide. Nous avons caché l'af
faire, et te médecin a attribué à une mala
die de coeur le décès de mon enfant. 

Avant de mourir, la jeune femme, qui 
s'était empoisonnée ec avalant une forte 
dose de digitale, avait adressé a sa mère 
et a plusieurs amies de longues lettres 
dans lesquelles elle faisait part de sa fatale 
détermination. 

Elle avait appris la liaison de son mari, 
et,comme elle adorait l'infidèle, elle s'était 
donné la mort. 

Tberghlen, 3 moi», 

M ans, r«a 4e Part. -
r»<" de l'Kwit». - Merth* 
HttvBliaabaUl, *0.-An«èU 
rue H-Amand. — Alfred 
rnntenor, 108. — LouUe 

uniu.M ans. Grande Hua, iU. 

Joseph «ourlet, 1» jours, rua du Tiileal pr« 

Joséphine Bekaert, H. prof-, roe D-sc t e» H 
Loots Uroitre. cultivateur, Waaqswhal. et Ho 
Unie Poissonnier, épiciè-n, rue de DJDain. 42— 
HeoH Wanfloart, tourneur en bai», rua Ras-

ni, », tt AuKiiitine Diiallu n. feroaaade okatn-
bra, rue Hollin- - Emile Lericq, t.pprèteoi 
d'Aréole, 2, etHorlenie Hespel. .i-nira*liér«, 
du Foatenoy, *" 

Les Pilules Luoai, rafraîchissantes, 
laxatives et dépuratives soulagent des 
Indigestions produites par excès de nour
riture ou de boisson. Une dose de ces 
pilules le soir au coucher, permet de va
quer a ses occupations dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche est amère et piteuse. 

quelques jours, régularise promptement 

Esquei 
me ; r 

Ue roubaix 
Bruneau, Vanncufville —A Valencienne ; M. 
Sabln-Boulet. - A Frcsnes : M. Berrici. —A 
M»ubsu«e:M. Huart. —A »onlofrne-"iJr'-Mer : 
Dutertre. - A Ilondschoote : Di Mil, i'.i, rue de 
la Cour. - A La Uassée: M. Oiïtlcz.—A Lillers 
M. Payelle, pharmacien. — Toates pharmacie* 

L ESPRIT DES AU TUES 

Entre deux horizontales de grande 
marque : 

— Eh bien, et Gontran? 
— Oh ! ma chère, il est charmant, plus 

amoureux que jamais, il m'appelle sa 
déesse. 

— Alors, dis-lui do t'«-'lever »* hôtel. 

On sait que les chalets des boulevards 
de Parjs ont des cabinets a cinq et a 
quinze centimes. 

L'autre soir un viveur, soi tant de diaer 
dans un restaurant >ï la mode, se sent pris 
du désir d'entrer dans un de ces établis 
semenïs d'utilité privée. 

La préposée lui demande la classe. 
— A cinq centimes, répond le jeune 

homme. 
— OUI riposte la brave lemme qui a vu 

son client sortir du restaurant, un sou... 
après un dîner pareil ! 

son' 
damné A mort se tourne, suppliant, vers 
l'atae cnii lui coupe les cheveux : 

— He bien ! mon ami, vous oubliez donc 
de me faire une friction? 

— Vous plaisantez? 
— Pas du tout. J'ai énormément de pel 

Houles, et je veux m'en débarrasser. 

\vii.'k.\ ratlaciieus--— Pierre Dullot, 
„, et Joséphine Wan " 

Emile Fleurbiy, clîsudrenn'c 

l.'-ln-rq. riii-r/uii'ii*. - Rlnuar.l 
:»rr.i'J-*. nV c'ait, et aju-y «^hwvt, s. nref;. 

plafonneur, et Aimés Fjy, 
Petit. HVOCAI, et Mary Imite, sans proicn-
-Théodira Bert»*x, prosecteur dantite-
t̂ leanni? 8!ffln, FSD* profa*SlU- — As-

«n*to LtsjMlte, mi^in, et .leanie Ubruo, s«r-
vante.-Altisin.it'.: Lebi^, lissrrind, et Mario 
bcwie'e, ménaKcre. — Ateai* D-l-ain. r:»r 
chand tailteur, et Pti'chérie Blud'f. J<-ir.i>i*-lf : 
de _magasin. — Bmila Oefoort. ritlacheur, st 

teinturier, et M»ri 
solgse 
et Al 

marchande cp!*lè« 
tn'eur. et (rm*C*rl.. _ . 
Laurent Vang-ip'n.t s*e,rand.et M.r;*V:r*n 
icifrneuse, - .1 •!>..• liahr'*.u, journalier, et F o 
D'can!. tri'-idlflUie. 

K"nest. Caitormani 
l'.eiix, l'i-illl'iér". 
mouleur et Kiaa Joostaes, bohinsi 
Léger, tinurun^et Mirie Mère or, ea«Curiér«. 
ll^nrt Uesch>ni|ji, iomcstWra'' et Hé *ne D 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Ecorchures et contusions dea chevaux 
Les contusions et ecorchures que les 

trans et colliers causent aux attelages 
surmenés de travaux, au printemps, sont 
des plaies douloureuses qui peuvent s'en 

Pour guérir vite, il suffit de les imbiber 
plusieurs fois par jour avec une compresse 
trempée dans1 du fiel de porc; plus il est 
vieux, plus il a d'énergie. 

Bonhomme FRANKLIN 

ÉTATC1VIL DE ROUHAIX 

Dubua, rue de Lille.— Oabriulie Segarë. i 

r Dhalluin. — Aqjia Dtilevoye, me du 

rue Racine, 26. — Auguste Willem, _ 
Redoute, 121. — Gaston Engels, de Naples. -
Marie Deltrenne, Hdtel-Dieu. - Léonin uewulf, 

Laure Spat, roe des Filatures, cour Buys, i. — 
Georges Bouton, rue du lirandeioir, 37. — Beloni 
llesyel, rua d'Arcolo. iiôtel du Fontenoy. — An 
KelePiat, rue GambetU, mur AmHywrk. 2-
M*rthe Cestermsn, rge dç la liberté, %% -

Bdouara Dtooatng, rat de* Aafte*. cour Dalfor-
trie, ». - Chrétien Lamattra, rue fcHleaherbes. tria, t. ~ Ch rélien umattra, 

Décès du 
Françoise Glarisie, V 

Ple-re Deametire, nculp-

usure,*** zzm 
- V ' 

ROBLECHAUI 
it m Piagtomaob Lwitaa» 

7-^- ï i .aaTt ia— 

BwrtM CorymwiilM t Igtitriln 

U o « r . M . r ( W . . J'a BniUép.Jr tapoirqjUq»* « r r . l'kMk 
31CT». -C»U j:ncù«l!«. Hl»nc. tIMÉ»- 1 . IB .. 
i . . . - C«U offloisU». - « l a t i r i i » 

. - AeialtUa. . . . t 
•IGOOII - îiatt, otMtàk. m mêl—Bt W | « . 

•i , • • , „ • , • . . .lui.. V.nn^k, nt«. 
Curticp Lihr.r, bobineuso. - Alphoi 
lo.H-, ii»-r.i>,i e: <>in« M- ,|n»tt'. tn,ni 

Bèr.'. - Pi-rro lie-, cu^jjanicr et Uorlsu.i 
!( '!! ,vi., '(itiiiRftre, 

Louis Gtorffux. â,prct^ur et N.t/,«1^ Vu 
li,fe!ic.a, Î„K!I, ,J-. , - t',.'t,in. Mutin, ni, 
canxien t l t o i i Irtilm,-, s»n< jr .Uvior . 
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La Guerre e t la Société , 

Par le gfcrtral Ju>«. 
u 8, ebu aergêr-L"vraull et Cic ; « fr. 

d.ipuis plusieurs an-

l'amplitude dis qucâlion. 
irnides 

C'est a là fois.ua* *t"de mlit-iire, 

j>p(v' i l 

: - • - . . • . . 

C'est s ta fois un* *t"._. .__ 

S««, philosophique et littéraire. El e intérc.--e 
Ut le rfloniio, a iiuiilque degré d<* léehalte t»-

nal!!, Civile on militaire, qu'a» se trouve placé, 
car ellr touche à lout et b tous. 

D'aotôj les connaisseur*, c'est plus que le li 
>re /l'un Foérialiste, e'wl t'œavra A'ua i>ro(ont 
penssar, g'sa konma d'Etal, d'un homme d. 
(j'i-rrc, un rè.:l d iea ueii -i-1 ^..uvernemeol. 

N*fTuéce, un Dfiic .•- ^ii[,. riiiir .lu gp»nd état-
ma.ifir allemand publiait la S'ition aimte 

L'oin.-ï({c de M. h gtiiêul Jung, aiitreineni 
important, inlrement rigoureux dans son ira 
pltcàble Vogiqoe, en sera 1* repense *utoriséa. 

LA MEILLEURE CONSTITUTION 
Ce n>st pas e-'lle qui est élaborée par un Par

ut le aang est lement, __ 
ab5clumeut . . 

Avec celle-* on n'a puin' a redouter les niau-
vpiseadigestions, les troubles nerveux, Us ma
is Iles de iJvi{ntic. tes anthrax, ite tbeée, les 
maux d'yeux, d'oreilles, de nez, lea slamtos, le* 
d-'mange»ieoris,etc., maladie* causées aar l'ai 
tération du sang. 

Pour obtenir celte robuste conâtUut.on, rtgé-

aalisptreilld rouge, 
reconstituant ^faillible. 

toi dépuratif, o 
Bsn elU.'ace, qj'agréj 

effetB rrvjviflsuts * 

alors, afin d'éviter «ûrerneiit les i 
demsnd'-r 3 flacons franco pour i î fr., eu 0 fla
cons conlre 21 fr., mandat. 

l»épot à Lille : Pharmacie du docteur Oiil, rue 
Esquormoise.ôO; F»nyau, Don te et Cic; Cote nu; 

- A Maubeuae : M. Huart, phi 
Bonlogne-sur-Mct' : Duh-rtre, iihirruacien. - A 
Hondschott' : ne Mil, 19, nie de ta Cour — A 
La Hassée : M. cijî'e*. pharma^ati. — Toute» 

Slareha *V r » r W 

, Jadlata 

4 derniers • 
. . 5ft il T»m»i : baao 
CQUKB UB tiLOTtlRal 

Courant • 

Juillet-* 

RafttBéa. I 
l.ulnea (à terme). — m r e h ç I p«m« Mule 

citons (a, terme). - Souteejis eu* sejfteyr 
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La Nuit Maudite 
TROISIÈME PA.HTIE 

D L U J R I V A L E S 

- Non, Je filme et je veux mourir ! ré
pétait-elle doucement, la tète sur la pot 
trlae du jeune homme, lantmlssante et 
«oannoooée... Je fit me et tu De veux 
pas de root... Et tu sais, pourtant, que 
rien ne BOUS séparerait plus. 

— Mats c'est horrible, ce que lu dis -la... 
tsnse donc à ce que tu laisses apri* toi, 
a ce que tu perdrais.... Et ton enivrante 
beauté, qui te fait souveraine, partout où 
ta passes... et ta foi tune, qui excite au
tour de toi l'envie, mais qui te permet de 
soulafer tant de misères, et ta jeunesse, 
qui te fait présager toute une longue vie 
dt bonheur.... Moi, j» n'ai rien par 
sonna ne saura que le suis mort lia 
mars et toi, seulement, vous me pleure
ra»... mail va, ma ehérie, aie confiance 
an ta Jeunesse... et ne erois pas qu'A ton 
ige les triateises, si cruelles qu'elles pa 
ralssent, soient inconsolables.... Pars, 
Adrienne, pars, mon entant, ne reste pas 
aaprès de moi, tu m'enlèves tout le «ou 
rage qu'il mi faut pour mourir en me 

faisant mieux voir ce q u e j e p> »© x- d s , ente 
quittant. r~^ 

Mais elle, toujoura s a j o l i e ©t . gc» i * ï e figure 
contre le cœur de Paul : 

— Non,je t'aime,je ne f o b è i r a i r»aai... 
Si tu veux que je m'en a i l l e , j - e g=»aa r tirai... 
Mais jamais je ne r e n t r e r a i t - v i v a n ' - a 

Cbalambot... Ne rae r e f o ^ p a r t m l A j , ,1! 
itou de mourir a a p r o t i d e t o t t 

Tant passa la main s u r s e s y « » a _ * - ^ _ 
La folie le prenait lu i a u s s i . 
fit II commençait à n ' a v o i r p l u s laper 

ception bien noue de ce q u ' i l ; « . ! i su i t dire, 
de èe qu'il allait faire. 

Ses lèvres cherchèrent e t r <e> tr» c ^ o rt trèrent 
les lèvres d'Adrienne, d o n t usra l o n g elTo-
luptueux frissonnement p a r c o u r u t le 
corps... 

Ils fermaient les y e u x . . . l e u r respira 
ilon était suspendue, i l s n e "va v a l e n t déju 
pins, pour ainsi dire, c o m m e ss-â d'avance 
l'amour eût voulu l e s t u e r . - . 

Il la retenait dana s e s bras» p a r c e qu'elle 
ebaneelait, prête & e ' é v a u o u i r- d a m son 
baiser. 

fit H lui dit : 
— Ainsi, tu m'aimes l Ta v . » u x mourir f 
— Je t'aime... Je v e u x m o va a r t s - * . .. 
— Tu ne regrette» r i e n T 
— Je t'aime-.. Je veux m o u r i r ?... 
— Viens donc, dit H a v e c a i n e sorte de 

colère, viens 1 
Et il l'emporta. 
Où ta conduisait i l ? U a u s s a «^ssasambra. 
Quand Ils y forent . i l Isa <ft ̂ - go<z» s»a sur le 

eanspé. 

Il n'y eut pas un mot, A cet Instant là, 
entre eux. 

Paul sortit et revint quelques minutes 
après, 

U installa au milieu de la chambre un 
réchaud de charbon, qull alluma. 

Puis, lui et elle, cette fois — silencieux, 
toujours — fermèrent portes et fenêtres, 
abaissèrent le tôlier de la cheminée, in-
captèrent avec unsoin minutieux les cou
rants d air. 

EL déjà, quand ces préparatifs étaient à 
peine terminés, ils sentaient les atteintes 
du gaz mortel. 

Et chancelante, Adrienne se renversa 
rr le canapé et ferma les yeux. 
Paul, plus robuste, avait encore tout 

son sans froid. 
11 vint près d'elle, s'agenouilla, lut prit 
s mains qu'il couvrit de baisers ar

dents ; 
Adrienne, Adrienne, disait-il, il est 

encore temps... c'est un crime que je 
commets en vous laissant, ainsi mourir 
avec mol... Voulez vous que j'ouvre la 
fenèlref ne voulez-vous point fuir T 

- Ami, dit elle, —et sa voix était faible 
commo un soupir — Je l'aime et je suis 
heureuse. 

— Tu n'as paa peur de la souffrance * 
On dit que cette mort est la plus douce. 
C'eslpoor cela que je l'ai choisie. . 

Je n'ai pas peur et je ne souffre pas... 

Et tout à coup -eile » releva légèrement 
ayant une idée et voulant l'exécuter. 

J'ai dit que la mort noue réunirait, il 
ne faut donc pas qu'elle nous sépare,.' 
Donne roo( ta main droite. 

El Paul obéit tendit la main. 
Elle croisa su main gauche sur celle du 

jeun*! homme et tous deux, s"aidant mu 
[utilement, s'attachèrent les pdignotsavec 
uafeulard. 

- Le mort peut nous surprendre, dit-
ôlle, bous »ommes prêts, et je ne veux 
pas que, lorsque tu me verras évanouie, 
tu sois pris de pitié et que tu te traînes 
vers la porte pour roe sauver. 

Alors, ils se serrèrent l'on contre l'autre 
tt les mains entrelacées, les lèvres contre 
les lèvree, attendirent la mort. 

Leur vus ae troublait. Ils ne s'aperce 
vaienl plus qu'à travers uu nuage. Ouel 

fiose comme une pesanteur extraor 
dinaire s'était abattu sur leurs membres, 

veloppsut, les élreiguar.l, leur ië 
fendant le moindre geste... 

s'en allait d'eux. 
comprirent, oar l'ura doigts -et 

contractèrent avec uu effoit suprême. 
Paul murmura une dernière fois ; 
~ Je t'aime! 
Et Adrienne répondit : 
— Je t'aime l et je meurs Lion heureuse 
Et tous deux perdirent consatsiance. 

Albine Uirande avait couru comme une 
folle i trsvers la campagne-

Nulle pari elle n avait entendu ou vu j 
son fils. 

Klle aussi, instinctivement, de même 
que Paul auparavant, se dirigea vers les 
forges. 

— cesl ià qu'il doit être, se disait elle, 
il ne doit être que la... 11 aura voulu revoir 
Adrienne... Qui sait mou LM>U, ce qu'il 
peut faire, à quelle extrémité il peut se 
porter f... 

Et elle entra à Chalanibot. 
Des domestiques l'srrètèreut. 
— Où allez vous* oui deinandsz-vuus? 
Elle <* dégages, les repotms brusque

ment avec colère... 
Mais ijrallalt repondre... 
Pourquoi était elle entrée ainsi dans les 

(orges î... 
Dirait-elle qu'elle voulait parler à la 

marquise? 
Non...te retrouver devant cette femme, 

jamais!... 
si elle se faisait conduire à Révéron ? 
Klle pronom;* le nom du vieillard. 
Cinq minutes après,il étail auprès d'elle. 

st elle M racontait la scène qu'il y avait 
i>u entre elle 6t Paul... 

- Mon ftls? avez TOUS vu mon flli, 
monsieur Mrswn/ • - « 

Mais avant que le maître de* forges ue 
rèpmjd.l, Malhilde apparaissait, et saus 
même remarquer AM.lnc, se précipitait 
version père en disant : 

— Mon père, quef'est il passé? Ouest 
Adrienne! 

— Adrienne ? a'est-elle pas dans ss 
chambre * 

— fille n'est pas au château. 
— Il me semblait cependant avoir en

tendu son cbeval.il n y a pas bien long
temps. 

— Je prévois un malheur. • ' y, * 
Et tout à coup, la marquise se trouas',' 

en présence d'Albinc, qui a était reculée \ 
en la voyant î 

— Vous! vous, ici r 
— J'1 suis venue demauder mou (Ils, dH 

la paysanne d'une voix rauque, coassas • 
vous-même, en cet instant, demandas 
voire mie. Plaise i Dien que nos dtirrwr" 
fantsiie soient point réunis, c-irvrms vous 
reprocheriez peut-être une catastrophe.. i 

Malhilde, effarée, n'écoutait par _ 
Efie sonnait les domes'lquei. las •****>! 

rogeait, pâ;e, Iremblaute. une su»ur''ij.* 
front. 

Les premiers auxquels elle a'adfërif 
ne purent donner de renseiginiinenuf. ;* 

KuRo, il en vint un qui dit 
- Mademoiselle est rentrée, en effet, )t 

auneheuieoa deux à pas près...«Kg 
est descendus de cheval en bas du i*rre|a ' 
et elle est nioatéeehes eiî.. . txmnéfg 
voulais conduire le cheval à l'acutl*. Jasa 
demoiselle m'a dit que ce n'était pas la 
peine, ati«ndu quelle «Inst reteorttr.. si 
tuademoiselle est reoioatée à cheval savl-
roa un quart d heure après .. 

- Ouelle direciitft s telle prise? • 
Joi,s*) MAPV, ' 
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